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A MorlsiCuir le Comte B. de Y ALV.ir , 
, 

~.
. 

ét 	lxantant (Dise 

L,' c:itarnt:trlic devise dc l'équipage dc M. le comte. B. de Valon 
a zton seulement sa raison clï' tré^ dans son jcu, de mots mai-, 
elle. s'applique à ntedrveille aux n€rrnbrc>u deplaçcments et 

përfgrinatieins du x Patron :y_ 1_e crrmte. Y,_ de Vallon a chassï° dans 
toute l'île do France, dans maints feirét du Non!, de Normandie, 
d'( ri- et aussi des 	t'tic:nne,. Bien plo.ts, il trouvait encore 

moyen avant la guerre, entre deux cos en Valois, d'aller courre 
le lièvre dans la Corrèze avec les chiens de \I_ Aldebert_ La figure 
du comte. B. de Valon est Lute des plus connues dee tous les slxarts-
men. Son affabilité, sa galanterie, son entrain, son esprit de rèparti{e 
et enfin son allure si personnelle font de lui un type etc'. gentil-
homme de grande race: et tes vieille France. S'il ltratiilue avec 
lxjtlttxir un grand nombre de sports, la chasse à courre est certaine-
ment son }risse'teraps favori. Tins fin veneur, doublé d'un éleveur 
ale premier ordre; il a su créer et maintenir une race de chiens qui 
lui est particiilié.rc et que partageait autrefois avec lui l'équipage 
Chézellcs. L'origine de, ces chiens remonte à des lices sainton-
ge*rrists et normandes croisés avec des étalons anglais provenant 
des meilleurs chenils d'outre:.Manche. Depuis., la race s'est per -
pétué-c presque e°xclusïccnient par la consanguinité et lues détrar-
teurs dei cette ni 'thode Meuvent aller à t bamsnt, erel est installt.e- 
la meute, prendre une leçon , car la manière de faire des croisement; 
en dedans. Ils verront là une soixantaine d'animaux, blancs et 
noirs à manteau, généralement très couverts ; une poitrine et un 
rein trias larges, des cuisses extre5mcinent f igottées, des membres 
fotts et courts, une tête nerveuse et intelligente, un poil lin et 
soyeux donnent à ceps chiens ttn.tylx- très spécial. Ils sont t•ites et 
lx•rçants et jouissent effane santé robuste. 

L'équipage est servi par trois hommes montés lei premier 
piqueur, Perrin, est entré au service du comte 13. de \ alun l'i•é. 
dernier : en dehors de la cha<;sc, il occupe ses loisir-, en fanant de 
la peinture et sait fixer sur la toile avec beaucoup de talent et de 
vérité, les divers épisodes d'un laisser courre, la silhouette d'un 
hunter on d'un chien favorï_ 

t Par Muants rl Vallons i chasse le cerf dans un grand nombre de 
forêts cic l'itis' : cet F{alatte, t'.hanrilhv, l`lslr .clam, Carnellcs n'i 
il découple avec e; le Rallyc~-{'harnbly, ;e Mgr lei prince Ntiirat ; à 
Compiègne, Laigue et Ourscamp „ î MM. Ménier et Sinuous se sont 
joints à lu* la saison dernière. 

Les rendez-vous sont très suivis ; outre les membres de l'équi-
page, un grand nombre de cavaliers assistent aux citasses. Le train 
généralement assez se ' re , surtout en Comnpic•gnc, exige clos che-
vaux vites et etxdttr,eeit-. ; les animaux de pur sang oii près dit sang 
conviennent lt: rllicux, d-autant que le terrain, presque toujours 
sablonneux, leur permet dei ti'ètcndre à leur aise et de galoper sans 
contrainte. Les boutons (le> l'équipage sont pour la plupart admi-
rablement montés et le lot de hunters qu'on frit aux rend-von., 
prêsente tin ensemble bien rare. à trouver aujourd'}ui, 

l.a telltte de l'équipage est bleu foncé, col et poches cu velours 
bleu saphir, pour les mai tres; pare:mee3ts, col et poches en drap 
rouge pour les hommes. 	 Baron K. REILLE. 
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